Sept clés ou sept facettes de la prière ?


Spontanément, « prière » semble aujourd’hui le plus souvent synonyme de « demande », comme dans « je t’en prie », avec une nuance d’insistance, de supplication parfois.

Et pourtant, ce qui est en jeu, c’est une communication, un ressourcement. On pourrait parler d’un retour, ou plutôt d’un voyage à la source qui permet de découvrir toute une dimension de la vie, en révélant un relief particulier.

En effet, prenons une comparaison : n’avoir qu’un seul œil, une seule oreille qui fonctionne ne fournit qu’une seule dimension de perception ; avoir nos deux yeux, nos deux oreilles, nous permet de situer, d’apprécier l’orientation, la distance, le volume, les harmoniques… Un peu de la même façon, se priver de prière, c’est comme se priver d’un regard… 

Autrement dit, la prière permet de percevoir et de vivre une autre dimension, un autre « relief » de la vie. N’est-ce pas la même chose qui se produit quand s’exprime l’amour, qui fait « voir » autrement les gens et les choses ?

Il n’y a pas de « recette » pour la prière, sinon celle que l’on se partagerait en profondeur, entre amis…

En voici plutôt quelques traits, quelques facettes.

1. Y être invité.

Bien sûr, la prière est parfois un élan spontané provoqué, n’importe où, n’importe quand, par un évènement : c’est alors un merci, un appel au secours, par exemple. 

Mais souvent, en fait, les circonstances jouent un grand rôle : un lieu dont l’aménagement ou le silence permet le recueillement, un cadre où l’on peut prendre le temps, avec l’appui d’aides qui me paraissent souvent importantes, comme le fond musical pour certains ou comme le fait d’être incité à prier par quelqu’un qui voudrait que l’on prie ensemble…

Je pourrais mentionner ici tel refrain de chant qui me revient sans crier gare et qui m’accompagne parfois au long des heures !

2. La prière chrétienne est écoute.

Ce refrain que je viens d’évoquer en est déjà comme un exemple, dans la mesure où je l’entends, je le perçois comme un message ! …

Mais ce n’est pas anecdotique, c’est bien un élément essentiel de la prière chrétienne, comme de la prière juive d’ailleurs : « Ecoute, Israël ! » (Deut. 6,4)

J’ai d’abord à écouter, à être attentif, à veiller : la Parole de Dieu, son appel à la Vie, me vient à la charnière entre la Bible et les circonstances, soit dans un enchainement de circonstances éclairées par la Bible, soit dans la Bible lue à la lumière des circonstances.

3. La prière chrétienne est réponse.

Il s’ensuit alors qu’il me revient de répondre au Seigneur, avec tout ce que je suis, que ce soit en merci ou en demande, en louange ou en plainte, en interrogation, en projet !

Je pourrais même dire que, selon les circonstances, ce peut être en pensées, en paroles, en actions, selon ce que l’Esprit peut m’inspirer. 

Répondre à une parole d’amour se fait avant tout en vérité et trouve de multiples expressions. Nombre d’éléments de ma vie quotidienne deviennent alors porteurs ou occasions de prière.

Mais il s’agira toujours de ma part d’un message à la 2e personne (adressé à Dieu et non pas à son propos : en « tu » et non pas en « il »).

4. Toute notre vie y a place.

Un aspect qui me frappe, c’est ce que fait découvrir la célébration de la messe, où offrir le pain et le vin à la manière du Christ est l’occasion d’y joindre, d’y englober toute la vie. Il n’y a pas que le pain et le vin qui deviennent porteurs de la présence de Dieu, mais aussi tout ce qui nous fait vivre et que nous pouvons partager. Ainsi, notre travail, nos relations, notre passé, notre futur, sont présentés à Dieu et dans leur partage nous pouvons percevoir, célébrer sa présence.

Rien de ce que je vis ne peut lui être étranger : « Il est plus grand que notre cœur » !

5. Climat de confiance.

L’évangile invite aussi à ce que cette relation de prière se développe dans une atmosphère qui ne soit pas celle du « devoir », de l’obligation. Il ne s’agit pas de s’acquitter de telle ou telle dette, ni d’un donnant-donnant ; il s’agit même de sortir de la mentalité du « comptable ».

Que ce soit pour la louange, pour le pardon ou la demande, pouvoir faire confiance, même quand des choses sont incompréhensibles ou lourdes, pouvoir « garder sa parole » comme une lampe pour nos pas, ou comme un « pas de conduite » sur notre chemin…

6. Dimension de communion.

Même si je suis seul, il est bon de savoir, de me rappeler, de ressentir que je suis à la fois porté, entouré, et on pourrait dire aussi : portant et entourant. Cela se perçoit mieux lors de la prière commune – et c’est même un de ses grands bienfaits - mais c’est vrai entre tous les membres du Corps du Christ. 

Parfois, cette communion, cette entraide est explicitement demandée : prie pour moi, pense à nous, mais toujours, elle constitue certainement un élément essentiel de ce que nous appelons la « communion des saints »…

7. Transformation, rayonnement.

Comme on peut constater sur le visage et dans le comportement de quelqu’un qu’il est amoureux, ceux qui sont nourris, habités de prière, ceux qui sont des « priants », en sont peu à peu transformés, non seulement dans leur style et leurs choix de vie, mais parfois aussi dans un témoignage qu’ils donnent même inconsciemment d’une certaine profondeur de vie.

Par là, c’est un service que certains me rendent au long des mois et des années…

P.S. Sans doute est-il bon de rappeler ici les deux prières de référence que sont le Notre Père, une sorte de guide de prière donné par Jésus à ses disciples en Mt 6,9-13 et Luc 11,2-4, ainsi que le Je vous salue, Marie, inspiré aussi de l’évangile : Luc 1,28.42.

Christian DD, revu le 09.02.2007

